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Gaza accueille le Ramadan dans une fragile A« trA2ve A» et dans la crainte
da??une reprise de la guerre

Description

MalgrA© le dA©placement, les familles de Gaza sa??efforcent de crA®er de la joie en ce Ramadan,
entre deuil, pA©nurie et paix prACcaire.

Par Maram Humaid, le 18 fA©vrier 2026
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Le fils de la famille Maisoon al-Barbarawi accroche une lanterne du ramadan tandis que la famille de
Gaza tente de dA©corer sa tente photographe : Abdelhakim Abu Riash image: Al Jazeera

Bande de Gaza centrale 4?? Dans le camp de rA©fugiA©s de Bureij, au centre de Gaza, Maisoon al-
Barbarawi accueille le mois sacrA© du Ramadan dans sa tente.

Des dA©corations simples pendent A son plafond usA®©, et des dessins colorA©s ornent les parois en
tissu, prA©parA©s par les habitantA-es du camp pour marquer l1a??arrivA©e du mois bA©ni. A« On
ta??a apportA© des dA©corations et une petite lanterne A», dit Maisoon A son fils Hasan, neuf ans,
avec un sourire empreint da??une fatigue teintAG©e de joie A 1a??idA©e da??avoir pu lui offrir une
lanterne de Ramadan.
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A« Mes moyens sont limitA©s, mais ce qui compte, ca??est que les enfants soient heureux A», confie
Maisoon A Al Jazeera, exprimant un optimisme prudent A 1a??approche du mois.

A« Je voulais que ces dA©corations soient une A©chappatoire A 1a??atmosphA’re de deuil et de
tristesse qui nous a accompagnA©s pendant deux ans de guerre. A»

Maisoon, connue de tous sous le nom da??Umm Mohammed, a 52 ans et est mA re de deux enfants.

A« Mon fils aA®nA®© a 15 ans, et le plus jeune en a neuf. Ce sont les A2tres qui me sont les plus chers.
A))

A« Chaque jour oAt ils sont en sA©curitA© est un jour de gratitude et de joie A», dit-elle avec une
fiertA© mA2/A©e de peur, A©voquant la terreur qui 1a??a accompagnA®©e tout au long de la guerre A
1a??2idA©e de les perdre.

Comme les autres PalestinienA-nes de Gaza, ce qui distingue ce Ramadan, ca??est le calme relatif
gua??apporte le cessez-le-feu en vigueur, comparA© aux deux annA©es prA©cA©dentes, au plus fort
de la guerre gA©nocidaire da??IsraA«l contre Gaza, qui a tuA®© plus de 70 000 PalestinienA-nes.

A« La situation na??est pas totalement calme A», explique Maisoon. A« Tout le monde sait que la
guerre na??a pas vraiment cessA®© ; des bombardements ont encore lieu de temps en temps. Mais par
rapport A 1a??apogA®Ce de la guerre, ca??est moins intense. A»

Maisoon participe aux activitA©s da??administration du camp, aidant A prA©parer le pain et A
distribuer les dattes et la??eau quelques minutes avant 1a??appel A la priA're, le premier jour du
Ramadan.

A« Ca??est le troisiA'me Ramadan que nous passons dans le dA©placement. Nous avons perdu nos
maisons, nos familles et de nombreux A2tres chers. A»

A« Mais ici au camp, nous avons des voisinA-es et des amiA-es qui partagent la mA2me douleur et les
mA2mes souffrances, et nous voulons tous et toutes nous soutenir mutuellement. A»

Maisoon a perdu son domicile dans le sud-est de Gaza au dA©but de la guerre et a AOtA® contrainte
de fuir avec son mari Hassouna et leurs enfants, se dA©plaA§ant de camp en camp avant de
finalement sa??installer A Bureij, dans ce qua??elle dA©crit comme des A« conditions trA”s difficiles
A».

A« Nous essayons de crA®er de la vie et de la joie A partir de rien. Le Ramadan et 1a??AAd passent,
mais notre situation reste la mA2me A», dit-elle aprA’s une courte pause.

A« BlessA©e de |a??intACrieur A»

Les mots de Maisoon oscillent entre optimisme et crainte, mais elle insiste pour dire que le Ramadan
est A« une bA©nAGdiction A», malgrA®© tout ce qui la??entoure.

Le premier jour du Ramadan, elle na??avait pas encore dA©cidA© ce qua??elle cuisinerait pour sa
famille, ses maigres ressources ne lui permettant qua??un repas modeste.
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Mais elle avait JA©JA prA©parA© ses priA‘res et ses vA?ux avant de rompre le jeA»ne.

A« Je prierai pour que la guerre ne revienne jamais. Ca??est ma priA‘re quotidienne : que les choses
se calment complA“tement et que la??armA®©e se retire de notre terre A», dit-elle, en dA©signant des
impacts de balles dans sa tente, causA©s par des tirs da??un drone quadricoptA re israA®lien
quelques jours plus tA't.

La crainte da??un retour de la guerre pendant le Ramadan na??est pas propre A Maisoon ; elle est
partagA©e par de nombreuses personnes A travers la bande de Gaza, qui redoutent une nouvelle
escalade, similaire A celle de 1a??annA®©e derniAre, quand les combats ont repris le 19 mars 2025,
coA ncidant avec la deuxiA’me semaine du Ramadan.

Cette reprise de la guerre sa??AGtait accompagnA©e de la fermeture des points de passage et
da??une interdiction da??entrA©e de la??aide alimentaire dans lIa??enclave, provoquant une grave
crise alimentaire et une famine humanitaire qui a durA© jusqua??en septembre dernier.

A« Les gens parlent beaucoup en ce moment de faire des rA©serves. lls nous disent : stockez de la
farine, stockez de la nourriturea?, la guerre va revenir A», dit Maisoon avec anxiAGtA®.

A« Le dernier Ramadan, ca??AcCtait la famine et la guerre en mA2me temps. Ja??ai dA©pensA®© tout
mon argent pendant la famine prA©cA©dente. A»

A« Mon petit fils priait pour mourir tellement il avait faim. Vous imaginez ? A»
Souvenirs amers

Gaza entre dans ce Ramadan sous un A« cessez-le-feu A» entrA© en vigueur le 10 octobre 2025.
Cette trAdve reste fragile, mais des rapports du Programme alimentaire mondial (PAM) et du Bureau de
la coordination des affaires humanitaires de 142?0NU (OCHA) indiquent une amA®lioration relative de
la disponibilitA© de certains produits alimentaires, par rapport aux pA©riodes de forte escalade et de
fermeture des points de passage.

La??activitA© commerciale a partiellement repris et 1a??aide humanitaire arrive A un rythme plus
rA©gulier, bien que le flux demeure irrA©gulier et soumis A des restrictions et des obstacles
logistiques.

MalgrA© une gamme plus large de produits dans les marchA®©s, les prix restent A©levA©s et le
pouvoir da??achat est fortement affaibli, de larges pans de la population dA©pendant encore de
la??aide humanitaire pour satisfaire leurs besoins essentiels.

Hanan al-Attar est de celles-IA . Elle a reA8u un colis alimentaire da??une organisation humanitaire le
premier jour du Ramadan.

Ouvrant le paquet avec un large sourire, elle cAGIA bre son contenu tandis que ses petits-enfants se
rassemblent autour da??elle.

A« VoilA des fA ves, du halva, des dattes, du tahini, de Ia??huile, des lentilles, des haricots, du
fromage A tartiner, de la mortadelle, mashaa??Allah, un excellent colis A», dit Hanan A sa fille, qui se
tient A ses cAtACs.
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A« Ce sera parfait pour le suhour de demain A», dit-elle, faisant rA©fA©rence au repas pris avant
la??aube, avant que les musulmanA-es ne commencent A jeA»ner.

Hanan, 55 ans, est mA're de huit enfants. Elle a fui il y a un an depuis Beit Lahiya, dans le nord de
Gaza &?? 1a??un des endroits les plus durement touchA®©s par IsraA«l pendant la guerre 4?? pour se
rA©fugier A Deir el-Balah.

Elle confie A Al Jazeera qua??elle devra compter sur Ia??aide qui arrive pour se nourrir pendant le
Ramadan, en raison de sa situation A©conomique difficile.

A« Aujourda??hui, grA¢ce A Dieu, nous avons reA8u de 1a??aide. Cela apaise mon inquiAG©tude sur
ce avec quoi nous romprons le jeA»ne A», dit Hanan, qui partage une tente avec 15 membres de sa
famille, dont des enfants et des petits-enfants.

En souriant, elle avoue avoir secrA tement mis de cA"tA© une petite somme pour prA©parer un plat de
pommes de terre A la viande hachA®©e et au riz pour le premier iftar.

A« Ja??ai A©conomisA© un peu da??argent pour acheter un kilo de viande demain. Le jeA»ne
demande des protA©ines A», dit-elle A voix basse, prA©cisant que prA©parer un repas dA©pend
entiA"rement de ce qui est disponible le jour mA2me, les conditions de stockage A©tant quasi
inexistantes.

A« Comme vous pouvez le voir, il na??y a pas da??A0lectricitA©, pas da??infrastructures, pas de
rA©frigA©rateurs pour conserver les IA©gumes ou la viande si on en achA'te. A»

A« Nous achetons ce dont nous avons besoin au jour le jour pour que la nourriture ne se gActe pas. A»

Pourtant, la??autre face de ce Ramadan pour Hanan se mesure non pas A la prA©paration, mais A
ceux qui manquent A table.

Les larmes lui montent aux yeux quand elle A@©voque ses deux fils, la trentaine, tuA©s dans une frappe
la??annACe derniA’re, [a??un laissant derriAre lui une fille da??A peine deux ans.

A« Ca??est le premier Ramadan depuis la mort en martyr de mes fils Abdullah et Mohammed A», dit-
elle en pleurant.

A« On ressent le vide. Ca??est difficile. Quand la famille se rassemble et que des membres manquent,
on ressent une douleur profonde. A»

Cuisiner sous latente : le feu, le vent et le plastique

Le chagrin de Hanan est briA"vement interrompu par les rA©alitA©s concrA'tes de la prA©paration du
feu de cuisson.

A« Malheureusement, le Ramadan na??a pas changA®© notre rA©alitA©. Cela fait deux ans que nous
cuisinons au feu de bois. Le vent AGteint la flamme, et mon fils essaie de la protA©ger avec du
plastique. A»

Elle dA©pend du bois de chauffage en raison des pA©nuries prolongA©es de gaz de cuisine.

Page 5
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

A« Ja??ai rAGussi A remplir une bouteille de gaz de huit kilos il y a deux mois, et ja??ai refusA© de
la??utiliser jusqua??au Ramadan A», dit-elle en sortant la prA©cieuse bouteille de sa cachette.

A« Le gaz, ca??est un trA©sor pour nous. Je prA©voyais de le garder pour le suhour ou quelque chose
de rapide. Il serait difficile da??allumer un feu A 1a??aube. A»

A« Au bout du compte, tout passe. Ce qui compte, ca??est que nous restions ensemble, en bonne
santA®© et en sAOcuritA©, et que nous ne vivions plus jamais ni la famine ni la guerre A», ajoute-t-elle,
sa voix glissant vers la priA're.

Le souvenir de la famine approfondit encore son anxiA©tA®©. Elle rAG©pA te le mot A« difficile A» en se
rappelant les mois 0A! les prix ont flambA®© et la nourriture a disparu aprA’s le dernier Ramadan.

Elle dA©crit comment elle A©crasait des lentilles pour remplacer la farine, les mA©langeant avec des
pActes ou du riz pour nourrir le plus grand nombre possible de membres de sa famille.

Pour faire durer le pain, elle le coupait en plus petites portions.
A« Je le fais plus petit, pour qua??il y en ait assez pour tout le monde. A»

Et pourtant, son dernier vA?u, rAOpAG©tA© comme une priA're, fait A©cho A ce que tant de
GazaouiA-es cherchent en ce Ramadan : rien de plus que A« bontA®© et paix A», et un retour chez eux
depuis le dA©placement.

A« Que ce Ramadan soit celui de la bontA®© et de la paix pour tout le mondea?! et que nous puissions
rentrer dans nos maisons et sur notre terre. A»

Traduction pour 1a??Agence MA©dia Palestine : L.D

source : Al jazeera
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